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Les jeunes Sahraouis
se tournent vers les armes

Les 4 et (j décembre, àGenève, devraient se tenir les premières négociations officielles entre
le Maroc et le F'rpntPali$ario depuis 2012. Enes porteront sur ravenir du Sahara occidental.

CAMP DE SMARA
DE NOTRE ENVOYÉE SPÉCIALE

Iln); u pu., d'lUtre solution 'lUt les
./Îlsil.," s'éçrie Mohammed. Cé"t
sûr q"c lu gu,nT apportera l'indi·
penJmlce. Cela nOIlS dOl/liera une
"i"ibilité Jall., le munde. Et s'il

n'entend pa.' les bulles siffle/' ull·desslls
de sa tite, leMar<JC ne bougerajumaù »,
ajoute le jeune homme avec force,
Dans la classe de prépaeation au bac-

calauréat de l'école Simon Bolivar, en
bordure du camp de réfugiés de Sm ara,
àJ'ouest de l'Algérie, les discussions vont
bon train ce matin. « C'e.,t par la poli.
tique que IWO.' obtiendrons lïndipen.
dance. Lu guerre, ça provoque dcs perte.
et dc la suuffrance », renchérit une jeune
fille installée au premier rang. «Mais
s'iljemt choisir1'ntre lu guel'ft' ou re,'ter
iei,je choisis la.guerre. Rester id, 1'1' Il 'c.,t
pas une "ptim! », ajoute une de ses ca-
marades. « Ce qui u été pris pur lt/jimer
ne pel/l être l'epris q/le par la fol'''''! »,
lancent plusieurs étudiants.
Ccrtains acquiescent, d'autres pro-

te,~t.'nL Mais s'il est un point sur lequel
tous les étudiants s·entendent. c'est que
la table ronde prévue en décembre entre
le )<'ront Polisario, le Maroc, l'Algérie et
la Mauritanie ne changera rien à leur
condition. «1/ 1I a lléjà eu tellement de
nigucÎation. qai "ont ,,'en "'"mgé. Le
Maroc ment. Il ne "eat pa., perdre le Sa-
hara oedde/ltal », expliquent-ils.

Désabusés
Cela fait longtemps que ces étudiants

sont désabusés. IL~ scnt nés dans les
camps de réfugiés sabraouis et y ont
passé la majeure partie de leur yie, tout
comme certains de leurs parents. Ces
dcrnières années, la tension n'a fait
qu'accroître. Les inscriptions dans l'ar-
mée augmentent, De nombrelL,( jeunes
veulent se battre, L'armée est aussi I\m
des sculs secteurs où l'on peut trulll'er
un emploi dans les camps.
Une grande partie des Sahraouis dis-

pose d'un diplôme uniwcsitaire obtenu
à l'étranger. Nombre d'entre e\.LXtra-
vaillent à l'extérieur. Il y a peu d'oppor-
tunité pour ceux qui ehoL~issent de res-
ter avec ]eurs proches, L'inoccupation et
la non-résolution de la question du Sa·
hara occidental provoquent une grande
frustration,
Un slogan sahraoui dit; « Ce s"nt les

jeul!e" quifralll'hirontle mur de sable. »

Ils sont scute.nus par tme large partie de
la population, plus âgée et plus pru-
dente. «Si 1IOUSTOImmlls le (:onjlit al"
mé.j'imi ml' battre, mai" 1IOU.' padmns
de mmtbreuse,' vies el IUm,' Ile sfmllne .•

d~iil pflS nombrelw, e>.optiqueun Sall-
raoui préférant rester anOn}nle. Sou-
L'cnt, il amé'l' Illl .•"i quaprè" av"ir rem·
porté lu liberté pur III "joleru'e, la dinw·
e~'I1tie mew',' ct qU,'I/II~ élite IT;ilitair;
saecT/lthe (lU pUllvmr. (. est ce qucIII a de-
jù ki d'ailleurs. Lfl< L'ieu.l' qui se .mut
battu.. "I)(:c'/'ol'hellt (Ill II00WClir et re-
./Î/sent df' céder la plucc au,r plu.jcune."
.mus priu.t'te qu'il" n'ont pas m;wu la
guerre,qu'ils Ile .<(n'mi p~' ce que <'l'lasi-
gnific », poursuit-il.
Le ministre dl' la Jeunesse et des

Sports, Ahmed Lehbib, va lui aussi en CI'

serul. «Le" jeunes cmt de., position.. im-
portuutes dans le., institut/'''/lS, mais ils
/l'uut pas Cisse:: de pouvoil: Il. rl'pré-
.•t'ntellt une minorité de., décideur,< plJIi-
t/'qUf''' », e.xplique+il. Ahml'd Lehbib a
les chl'Vl'ux grisonnants. Pourtant, âgé
de ,31 ans, il est le plusjeune ministre du
gouvernement sahr-aouL

« Nous sommes prêts»
Les violations des droits humains des

Saltraouis dans ]es territoires marocains
sont fréquentes. En 2017, Human
Rights Watch dénunçait « une .mppl'e,<-
"hm s,lJ"témati'lue de toute.'J les IIwI1ifi:,<-
tation" pro-iudépendance organisées
pllr de. Sahrauuis ail Sllhu/'U "aidm-
tal".
Les images des f'orces de l'ordre nmm ..

cain cs réprimant les manifestations ar..
rivent directement sur les téléphones
portables des Sabraouis vivant dans les
camps. Elles exacerbent leur colère face
il l'inaction de la conuuunauté interna-

tionale. À diverses reprises. le Conseil de
Sécurité de l'ONU a statué sur l'élargis-
sement du m;mdat de la Minurso il la
surveillanec des droits de l'homme.
Mais chacune de ces propositions a été
rejetée. La France, traditionnelle alli.:e
du Maroc, est décriée pour utiliser son
droit de velO sur cette que~1ion.
«Notre ennemi maintellant, ["e"t Ig

Fram'c, <'1' n'est plus le 1'>1(/1'U['», affirme
]1' ministre de la Jeunesse, Assis, le dos
bien droit sur un coussin dans une tente,
il affirme qu'il ne souhaite pas que le
mandat de la Minurso suit renuuvelé il
son expir-ation, le .'ll octobre. «Lu Mi-
nul'-'W ne ,<ut à riell, Elle ".,t dWf/1lle une
gardienne du statu quo ». affirme-toi!. Si
la mission de l'ONU quitte le territoire,
cela peut signitier la repris.' de la guerre,
«Oui, 1l0/IS sommes rrl'êts. DemuIn
même. Nou" /liwcm" pa.'J be.'J"ill da mies,
NUI/oSSCWlll1e-8armb de /lotre courage et

de notre envie de liberté », soutient le
jeune ministre.

Pendant que certains revendiquent
une solution radkale. d'autres conti-
nuent à travailler il la voie pacifique
pour la réw]ution du conflit, Jamal Za-
kari, membn' de la délégation des négo·
ciations, profite de ses escales entre
New York. Bruxelles el Berlin pour pas-
ser du temps en fanlille dam le camp de
Smara" On le trouve ~'Cupé à lire Le
M"mie diplomatique dans la cour de sa
maison.

« 1(ltJt h' peuple sl!hraoui a Il' ,'/!/Iii-
ment qu'i! CI été ouhlié en plein di.,ert
par la mmmunaulé illtc/'(wti01l11le.
C'est /Ille situation qui est illaœeptable"
martèle·t-il. P"ur moi, la limite e.,t déjà
dipa."ù, Mais l'essentiel Cf n'est pas dt
faire la J('UITrepOllr jàire la lfIll'rre, ai'-
firme-t-iI.Alijll1ml'hui, il y a de.l·gest.e.,
de la l'lJmmUllauté internationule. ,Je
suis optÙII~'tt', mai" prudent. UIl pru·
,'abe salr l'Cluui dit: telui qui Ii ité m"r-
du par un serpent "e Tm!jie d'l/lle
curde "'" ajllute Janw Zakari, le sllurire
aux lèvres.

Dos au mur
Dans son bureau en bordure du camp

de Rabuni. d'où est gérée l'administra-
tion de la République sahraouie, le Pre-
mier ministre Mohamed Wali Akeik se
félicite aussi des dernières avancées de
la communauté internationale. Horst
Kohler, l'émissaire de l'ONU pour le Sa..
hara occidental, a multiplié les ren-
contres l'es denllt'rs mois. La position
des États-Unis, qui refusent de conti-
nuer à financer la Minurso si elle ne
remplit pas sa mission, est à l'avantage
des Sahrdouis. L'année dernière, le
mandat de la MinufSo n'a été reconduit
que pour six mois. Cela a permis dl'
mettre la résulution du l'fJltflit sous
pression,
Mais les dirigeants du Front Polisariu,

engagés dans les processus dl' négueia-
tions, sont poussés dos au mur par les
appels des Sahraouis à reprendre les
armes. " C'est IUle graf/dl' mef/t/t'!' pow'
le gouvernemcnt et pour tO/lte la direl"
Ii"n du Fmnt PnN"ari<,. A"lwt chaque
congrès, (III peut entendre //1 l'oi.!' de"
plu., jeum'", l!/Ji/'lnflllt fiJrtemellt que
trop. ,. e.,t tmp et qu 'fm ne peut at/mdre
[X/ur ret/ltt/'1lU à la /nuison ". expligue
Mohamed Wali Akeik. Le l'hel' d'Etat
n'est pas certain d'arriver à l'aimer les
Sahraouis. L'air dépité, impuissant. il
ajoute: "Nos jeune,~ unt pf!nlu
tVllfiance en tout et ils pourmient ne
pa" être u/I".i patient .• qU'Ollie .m"lw.ite-
mit.» •

MORGANE WIRTZ

CONTEXTE

En attente de statut
le Sahara occidental est le der-
nier pays africain dont le statut
postcolonial n'a pas été fixé.
Après le départ de l'Espagne, en
1975, le Maroc et la Mauritanie
prennent possession du terri-
toire. 25.000 SahraouiS sont
tués sous les bombes au phos-
phore et au napalm. Plus de
100,000 personnes fuient il
l'ouest de l'Algérie. Perldant que
les camps de réfugiés s'ins-
tallent, le Front populaire pour la
libération de la Saguia AI Hamra
et du Rio de Oro (Front Polisario)
rétorque aux attaques de ses
voisins. Son objectif: lutter pour
l'indépendance du Sahara occi·
dental.
Mur de li.ble. En 1976, le Front
Polisario déclare la République
arabe sahraouie démocratique
non reconnue par l'ONU,
Après l'instauration d'un cessez-
le-feu entre la Mauritanie et le
Frorlt Polisario. le Maroc s'étend
dans le sud et entreprend la
construction d'un mur de sable
englobant ses possessions au
Sahara occidental. Cette fron-
tière s'éterld sur plus de 2,700
kilomètres et est l'un des terri·
toires les plus minés au monde.
Cessez-le-feu. Erl 1991, le ces-
sez-le-feu est signé entre le
Maroc et le Front Polisario. La
Mission des Nations unies pour
l'organisation d'un référendum
au Sahara occidental (Minurso)
est envoyée sur le terrain, Suite il
des désaccords sur la liste des
électeurs, l'organisation du réfé·
rendum prend du retard. Aujour-
d'hui, 27 ans plus tard, le peuple
sahraoui attend toujours tandis
que le Ma roc a ann 0 rlcé rejeter
toute autre solution qu'une auto-
nomie sous sa souveraineté.
le Sahara occidental est un terri-
toire riche en phosphate le long
d'Urie mer regorgeant de pois-
sons. le Maroc a fait de grands
investissements dans ces ré-
gions. Les ressources qu'elles
recèlent sont notamment ven-
dues il l'Union européenne.
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